
Bien avant d’être un pays, le Canada était déjà un territoire habité, parcouru et raconté par de nombreux peuples.
Quand on pense au Canada, on imagine souvent les grands espaces, les forêts, les lacs, les montagnes ou encore les villes de Montréal,

Toronto ou Vancouver.
Mais le Canada ne commence pas avec les explorateurs européens, ni même avec la création du pays en 1867.

Son histoire est beaucoup plus ancienne !
Elle est celle de peuples qui vivent sur ces territoires depuis des milliers d’années, de rencontres entre différentes cultures, de colonisation, de

rivalités entre puissances européennes et d’un pays qui s’est progressivement construit sur un territoire immense.

Avant le Canada : des peuples sur tout le territoire

Bien avant l’arrivée des Européens, le territoire que nous appelons aujourd’hui le Canada était déjà habité.
Des Premières Nations, des Inuits, et, plus tard, des Métis ont développé des sociétés, des langues, des
traditions et des façons de vivre très différentes selon les territoires.
Il n’existe donc pas une seule “culture autochtone” : les peuples autochtones du Canada sont nombreux et
possèdent chacun leur propre histoire.

Dans les régions arctiques, les Inuits ont développé un mode de vie profondément lié aux environnements
nordiques. Dans les forêts, les plaines, les montagnes ou le long des grands cours d’eau, les différentes
Premières Nations ont développé leurs propres organisations sociales, pratiques, langues et traditions. Les
Métis, quant à eux, constituent un peuple autochtone distinct, dont l’histoire s’est notamment développée
autour des échanges liés à la traite des fourrures et des communautés de la région de la rivière Rouge.

A retenir : le territoire canadien était déjà riche de peuples, de langues et de cultures bien avant l’arrivée des
Européens.

Le Canada :
une histoire de peuples et de territoires



Quand les Européens arrivent

A partir du XVIe siècle, des explorateurs européens
commencent à parcourir l’Amérique du Nord. Ils ne
découvrent évidemment pas un territoire vide : ils
rencontrent des peuples qui y vivent déjà.

Les Français s’intéressent notamment au commerce
des fourrures et installent progressivement des
colonies le long du Saint-Laurent.

En 1608, Samuel de Champlain fonde le Québec. La
colonie française de Nouvelle-France se développe
peu à peu.

Les relations entre Européens et peuples autochtones
sont multiples : il y a des échanges commerciaux, des
alliances et des collaborations, mais aussi des conflits
et des épidémies.

L’arrivée des Européens entraîne notamment la
propagation de maladies contre lesquelles les
populations autochtones n’avaient pas les mêmes
défenses immunitaires. Les conséquences
démographiques sont considérables.

Un territoire disputé entre la France et la Grande-
Bretagne

Pendant plusieurs décennies, la France et la Grande-
Bretagne se disputent le contrôle de territoires en
Amérique du Nord.
La Nouvelle-France s’étend, tandis que les colonies
britanniques se développent également vers le sud et
l’est. Cette rivalité atteint son point culminant
pendant la Guerre de Sept Ans (1756-1763).

En 1759, les Britanniques remportent la bataille des
plaines d’Abraham, près de Québec. L’année suivante,
la ville de Montréal capitule à son tour. La France perd
alors une grande partie de ses possessions nord-
américaines au profit de la Grande-Bretagne.

Le territoire change donc de pouvoir. Mais sa
population, ses langues et ses cultures en
disparaissent pas pour autant. C’est notamment ce
qui explique la présence durable du français au
Canada, particulièrement au Québec.



La naissance d’un pays

Pendant plus d’un siècle, les territoires de l’Amérique du Nord britannique
continuent d’évoluer. Puis, au XIXe siècle, plusieurs colonies commencent à
envisager une union.

Le 1er juillet 1867, l’Acte de l’Amérique du Nord britannique crée le Dominion du
Canada.
Au départ, le nouveau pays compte seulement quatre provinces : Ontario,
Québec, Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Écosse. Mais le territoire canadien va
continuer à s’agrandir.

Au fil des décennies, de nouvelles provinces et de nouveaux territoires rejoignent
la fédération. Le Canada prend progressivement la forme du pays que nous
connaissons aujourd’hui avec 10 provinces et 3 territoires.

Deux langues et de nombreuses cultures

Le Canada est aujourd’hui officiellement bilingue : le français et l’anglais. Mais
cela ne signifie pas que tous les Canadiens parlent les deux langues, ni que le
pays possède seulement deux cultures.

Le Canada rassemble une très grande diversité de peuples et de communautés.
On y trouve encore les Premières Nations, les Inuits et les Métis, mais aussi des
populations venues de nombreuses régions du monde au fil des migrations.

Le Québec occupe une place particulière : le français y est largement majoritaire
et constitue un élément central de l’identité de la province.

Le Canada est donc un pays où plusieurs histoires se rencontrent et continuent
de s’écrire.

Une histoire qui continue

L’histoire du Canada ne s’arrête pas à la création du pays. La construction du
Canada moderne s’est aussi accompagnée de politiques qui ont profondément
bouleversé la vie des peuples autochtones. L’un des épisodes les plus douloureux
est celui des pensionnats autochtones. A partir du XIXe siècle, un système
d’écoles résidentielles est progressivement développé pour les enfants
autochtones. Beaucoup d’enfants sont séparés de leur famille et de leur
communauté. Ces établissements avaient pour objectif d’assimiler les enfants à
la société colonisatrice et de supprimer leurs langues et leurs cultures. Le
système a concerné au moins 150 000 enfants des Premières Nations, Inuits et
Métis. Les derniers pensionnats ont fermé dans les années 1990.

Cette étape a laissé des conséquences profondes sur plusieurs générations.

Aujourd’hui, le Canada parle de réconciliation : il s’agit notamment de
reconnaître les injustices du passé, d’écouter les témoignages des survivants et
de leurs communautés, mais aussi de construire de nouvelles relations entre
peuples autochtones et non-autochtones.

La réconciliation n’est donc pas un événement unique : c’est un processus qui se
poursuit encore aujourd’hui.



Le Canada en quelques dates

Avant le XVIe siècle : de
nombreux peuples vivent sur les
territoires aujourd’hui canadiens
1608 : Samuel de Champlain
fonde Québec
1759-1760 : les Britanniques
prennent le contrôle de la
Nouvelle-France

1867 : création du Dominion du
Canada avec quatre provinces
1870-1949 : le territoire canadien
continue de s’agrandir et de
nouvelles provinces rejoignent la
fédération

1982 : la Constitution canadienne est
rapatriée et reconnaît notamment
les droits ancestraux et issus de
traités des peuples autochtones.
Aujourd’hui : le Canada compte 10
provinces, 3 territoires et poursuit
notamment un travail de
réconciliation avec les peuples
autochtones
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